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Dr Toulassi 

Lors de l’expulsion des Juifs de l’Espagne (vers 1500), il y avait 800 familles juives parmi lesquelles des rabbis et 

des érudits (Histoire des Juifs de Tripoli, p.13). Les Juifs ont pris refuge en Afrique, fuyant les persécutions 

Espagnoles de 1391. Ceci raviva l’étude du Talmud.  

 Les Juifs en Tripoli avaient leur propre quartier appelé Hara, un nom berbère d’origine Grecque qui veut 

dire un lieu ségrégué (nom utilisé en Libye et Tunis) au lieu du mot Mellah utilisé au Maroc (p. 5) 

 C’est au 4es qu’on a introduit le Livre de Jonas dans la Vulgate de St Jérôme dans l’ile de Oea (Tripoli) et 

le Bishop avait commandé qu’on le lise dans l’église locale (St Augustine, Epistolae 71, 3-5).  

 Les plus vieilles tombes rabbiniques ont été découvertes dans les banlieues de l’oasis de Tripoli dont celle 

du Rabbi Enzion Teshuba (p.11). 

 La tombe du Rabbi Jesse, fils de Jacob qui est mort dans le mois de Adrar II, en l’an 4723 cad 963 avant 

Jésus (Slouschz, Un Voyqge d’Etudes Juives en Afrique, p. 12) 

 Le Rabbi Simeon ben Labi vint en Tripoli, renonçant à son voyage sur la Palestine pour leur enseigner La 

Loi, et les instruire dans la Torah et l’adoration de Dieu (p.14). Ceci a duré de 5309 ie 1549. C’est à Tripoli 

que le Rabbi Bar Yohai ait composé des hymnes. L’un de ses descendants est le Consul Belge. La lecture 

du Zohar devint obligatoire sous son règne. 

 Plusieurs des Rabbis les plus avancés du 18e s viennent de Tripoli. Le Rabbi Messud Har Roheak (d 1748), 

l’auteur du Traité Maaseh Rokeah fut un exemple. L’un des résultats les plus éclatants de son travail est 

l’activité littéraire et rabbinique de R Abraham Halfon qui écrit un traité rabbinique intitulé « Hayye 

Abraham », un chronique, premier en son genre écrit en Libye. Certains de ses fragments étaient utilisés 

par Mordecai Cohen, le fondateur d’une famille Italienne.  Abraham Halfon avait aussi écrit certains 

poèmes Hébreux. 

NB : C’est lors de l’invasion des Almohades (vers 1150) que la plupart des Communautés Juives Africaines, les 

Juifs de Tripoli vont subir de terribles souffrances. Les Espagnols, après avoir pris Jerba, prennent possession de 

Tripoli (1510). Ils persécutent sans merci les communautés Juives, tuant plusieurs et mettant d’autres en prison 

(Joseph Hacohen, Graetz, History of the Jews, Hebrew translation, VII, 15). Les prisonniers ont été rachetés par les 

juifs de la Genoa sans pouvoir voir encore leur pays de naissance. Jusqu’en 1559, il n’y avait pas de répit. Le Roi 

Charles 5 a fait don de la ville au Knights de Malta, qui n’ont pas pu la défendre contre les Barbarosa, les pirates 

Turcs. Il y avait seulement 40 familles sur place lorsque les Turcs l’ont capturée, même ceux qui viennent de Jado, 

au cœur de Jebel Nefussa.  

Puis vient la domination Turque (Slouschz, La tripolitaine sous la domination des Karamanli. Revue du Monde 

Musulman, 1909). Sous la domination Turque, en 1505, pour délivrer la Baie de Tunis de son Pasha Turc, qui 

promis de massacrer toute personne Juive, Dieu a envoyé une épidémie parmi ses troupes dont l’institution de lfête 

Purim Kedbuni sur le 24e jour de Tebet, fête qu’ils célèbrent en recitant le Piyyutim et s’échangent des dons. En 

1711, Karamanli, le général de la cavalerie leva contre Pasha, Mohammed-Halil et fit assassiner 300 officiers et 

officiels du gouvernement dans une ambuscade et se proclama Baie de Tripoli. La line qu’il a fondée regna sur 

Tripoli jusque probablement 1835. 

Dans Tripoli au VIIIe s, de Albert Sanine, paru chez Louis Michaud à Paris, pp. 110-185 on lit ce qui suit : 

Le Pasha Ali, un homme de faible santé, avait en ce temps (vers 1787) deux favorits qui avaient l’habitude 

de le divertir avant qu’il ne dorme) une négresse et une Juive. Cette dernière est la Reine Esther car elle 

était considérée comme la première de sa nation et à cause des faveurs accordées par Pasha. 
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